
 

 
 
Titre du pro
l’extrapolati
 
Personnes r
(scientifique
H. Piégay 
A. Chandesr
J. Piffady 
T. Tormos 
F. Cernesson
 
Equipes de 
(équipe mem
EVS UMR 56
Irstea – LHQ
Irstea – FRE
 
Autres parte
(préciser leu

- Rec
-  Inst

 
Thème de r
Flux Formes
Changemen
 
Thème de r
Q1 : Quelles
 
Q15 : Quelle
 
Q40 : Quelle
 
Site ou Obs
 
Résumé 
 
L’objectif du
moment de 
Deux princip

-          Co
les 

-          D
iden
ripis

Ac

ojet : Effet d
on à l’échelle

responsables
e d’une équip

ris 

n 

recherche « 
embre ou asso
600 
Q 
ESHCO 

enaires : 
eur degré d’im
cherche   : U
titutionnel   

rattachement
s Habitat Bio
nts climatique

rattachement
s incidences 

es pressions 

es préconisat

ervatoire de 

u présent pr
la période c

pales finalité
omprendre le
secteurs sen

Disposer d’élé
ntifier les sec
sylve afin de 

ccord C

A reme

e la ripisylve
e d’un bassin

s : 
pe membre d

  ZABR   » 
sociée de la Z

mplication et 
Univ. de Gem
: 

t ZABR : 
océnoses 
es et ressour

t Agence de 
du changem

sur le foncti

tions pour la

rattachemen

ojet est d’év
critique estiva
és opérationn
es dynamiqu
nsibles et les 
éments de co
cteurs potent
prioriser les 

adre ZA

Fic

ettre à la 

e sur l’échauf
n (Saône). 

de la ZABR) 

concernées
ZABR) 

t leur accord)
mbloux / Liège

rces 

l’Eau : 
ment climatiqu

onnement ph

 politique de

nt ZABR : Sit

valuer l’effet 
ale. 
nelles ont été
es fonctionne
moyens d’ac

onnaissance 
tiellement se
actions de re

ABR - A
 
 

che proj

ZABR pou

ffement ther

 

: 

) 
e, Adrien Mic

ue sur l’évolu

hysique des 

e gestion de 

te Zones hum

de l’absence

é identifiées d
elles qui agis
ction  
in situ perme
ensibles à un
estauration o

Agence 

jet 

ur le 5 ma

rmique des c

chez et Philip

ution du bas

milieux aqua

l’eau pour s’

mides 

e de ripisylv

dans le cadre
ssent sur la th

ettant d’être 
n échauffeme
ou de conserv

de l’Ea

ai 2017 

cours d’eau :

ppe Lejeune 

sin ? 

atiques et qu

’adapter au c

e sur la ther

e de ce proje
hermie des ri

utilisés à un
ent thermique
vation sur les

au 

: de l’évaluat

uels risques d

changement 

rmie des cou

et : 
ivières et mie

ne échelle ré
e du fait de 

s sites les plu

 

tion in situ à

d’altération ?

climatique ?

urs d’eau au

eux identifier

gionale pour
l’absence de
s pertinents.

à 

? 

? 

u 

r 

r 
e 
.  



Ce travail se
thermiques 
paramètres 
sensibles à 

Tâches de 

EVS sera plu
thermiques 
rédaction du
campagnes 
thermique e
l’absence d’

Irstea sera e
l’analyse de

 
Finalités et 
 
La ripisylve
augmentatio
beaucoup p
critiques, ils
 
L’objectif du
moment de 
 
Deux princip

- Com
les 
fonc

- Disp
iden
ripis
Ce t
les 
 

 
Objectifs et 
 
 
Ce travail se
thermiques 
rivière seron
Ces démarch
de détecter 
 
La modélisat
(rayonneme
vitesse et pr
de l’intercep
d’eau. Pour 

era réalisé e
aéroportées
clés pour en
l’échauffeme

chaque pa

us particulièr
aéroportées
u rapport de 
aéroportées

et la cartogra
’ombrage.  

en charge de
es données. I

attendus opé

e réfléchit e
ons de temp

plus que les t
s présentent 

u présent pr
la période c

pales finalité
mprendre les
secteurs sen
ctionnel pou
poser d’élém
ntifier les sec
sylve afin de 
travail pourra
effets potent

méthodolog

era réalisé e
aérportées e

nt ainsi modé
hes permettr
les secteurs 

tion à base p
ent solaire, t
rofondeur…)
ption du rayo
r valider cette

en combinant
s et une appr
visager une a

ent. 

rtenaire 

rement en ch
s et de l’appro

synthèse et 
s. Il aura auss
aphie régiona

e l’installation
Irstea apport

érationnels (

et absorbe 
pérature des
tronçons pré
des tempéra

rojet est d’év
ritique estiva

s opérationn
s dynamiques
nsibles et les
r espérer att

ments de con
cteurs potent
prioriser les 
a également 
tiels. 

gie (2 p. max

n combinant
et une appro
élisées puis co
ront de défini
potentiellem

physique perm
empérature 
). Il est possib
onnement so
e modélisatio

t trois appro
roche géoma
approche rég

harge de la m
oche géomat
présentera p

si la charge d
ale identifian

n d’enregistre
tera égaleme

1 p. maxi) :

une partie 
 cours d’eau

ésentant une 
atures particu

valuer l’effet 
ale. 

elles ont été
s fonctionnel
s moyens d’
énuer la tem

nnaissance in
tiellement se
actions de re
intégrer diffé

xi) : 

t trois approc
che géomatiq
omparées à d
ir les paramè

ment sensible

met de simule
de l’air, hum
ble dans la m
laire direct p

on, les résulta

oches : une m
atique région
gionalisée pe

modélisation s
tique régiona
plus spécifiq
de réaliser le 
nt les risques

eurs disposé
ent sa contrib

du rayonne
u. Les tronço
e ripisylve bie
ulièrement é

de l’absenc

identifiées d
lles qui agiss
action (quel

mpérature de 
n situ perme
ensibles à un
estauration o
érents scénar

ches : une m
que régional
des profils lo
ètres clés pou
es à l’échauff

er la tempéra
midité…) et d
modélisation d

ar les houpp
ats seront co

modélisation 
nalisée. Ces d
ermettant de 

simplifiée, de
alisée. En ter
uement les r
simulateur d
 d’échauffem

és tout au lon
bution à la ré

ement solair
ons sans cou
en développé
levées.  

ce de ripisylv

ans le cadre 
sent sur la th

linéaire faut
n degré au m

ettant d’être 
n échauffeme
ou de conserv
rios de chang

modélisation 
isée. Les var
ngitudinaux 

ur envisager u
fement. 

ature de l’eau
des propriété
d’intégrer l’ef
iers et de l’év

omparés à de

à base phys
démarches p
détecter les 

e l’acquisition
rme de livrab
résultats scie
d’évaluation d
ment thermiq

ng des tronço
édaction du r

re. Par cons
uverture fore
ée. En été, lo

ve sur la ther

de ce projet
hermie des riv
t-il reboiser 
moment du p
utilisés à un

ent thermique
vation sur les
gement clima

à base phys
riations de te
issus de téléd
une approche

u en fonction 
s des cours 
ffet thermiqu
valuer sur un
s mesures in

sique, l’analy
permettront d
secteurs pot

n et de l’analy
ble, il coordo
entifiques acq
du risque d’é
que estivaux 

ons suivis et 
rapport. 

séquent, ell
estière s’éch
ors des pério

rmie des cou

t : 
vières et mie
dans tel ou 

pic estival). 
ne échelle rég
e du fait de 
s sites les plu
atique et en 

sique, l’analy
empératures 
détection pou
e régionalisée

 des paramèt
d’eau (large

ue de la ripisy
n certain linéa
n situ dans le

 
yse d’images
de définir les
tentiellement

yse d’images
onnera la 
quis lors des 
chauffement
résultant de 

participera à

e limite les
auffent ainsi
odes les plus

urs d’eau au

eux identifier
tel contexte

gionale pour
l’absence de
s pertinents.
évaluer ainsi

yse d’images
le long de la
ur validation.
e permettant

tres externes
eur mouillée,
ylve résultant
aire de cours

e cours d’eau

s 
s 
t 

s 

t 

à 

s 
i 
s 

u 

r 
e 

r 
e 
. 
i 

s 
a 
. 
t 

s 
, 
t 
s 
u 



réalisées av
thermiques.
permet de s
cours d’eau
pas spatial f
réalisés sur l
réaliser des 
 
Pour la valid
déboisés sig
deux param
hypothèses 
thermique e
apports de n
entre les ef
sélectionner
annuels réa
l’effet de l’o
second tem
premier fact
 
Dans un tro
potentiel d’
nappes à év
Lyon et UMR
d'identifier l
ripicole et d
particulièrem
température
reboisemen
de telles a
restauration
 
Nous avons
potentiellem
de la tempé
facteurs qui
servira à la s
nappes son
potentiellem
risque d’alté
 
La modélisa
sur la temp
Source” ou “
les paramèt
seront utilis
 
Les acquisit
Nous avons
notamment
testé et vali
plus, ce dis
Toutefois, e

vec des ther
. Par rapport
spatialiser l’i
. Il est ainsi p
fin et sur des
l’Ain et récem
maquettes n

dation, l’obje
gnificatifs et d
mètres clés, lo

sont que i) l
estival et que
nappe peuve
ffets de l’om
rons des cou
lisés par Irst
ombrage. L’e

mps afin d’int
teur (l’effet d

oisième tem
’échauffemen
valuer par ai
R 5600 EVS) 
es secteurs o

du contexte 
ment importa
e, offrira des
t des milieux

actions perm
n/conservatio

s choisi de 
ment sensible
rature des co
i les régissen
sélection des
nt important
ment de défin
ération à l’éc

ation sera réa
pérature des 
“Delft3D”. De
tres externes
sées pour car

tions d’image
s déjà utilisé c
) sur lesquel
dé sur la Cèz

spositif est to
en fonction 

rmomètres e
t à des mesu
nformation t
par exemple 
s distances d
mment publié
numériques d

ectif est d’eff
des condition
ongueur déb
la structure d
e ii) les tronç
ent égalemen
mbrage et d
rs d’eau ne 
ea sur certai
effet des app
tégrer les co
de l’ombrage

ps, nous uti
nt thermique
lleurs). Pour
et la carte d

où l'échauffem
hydraulique.
antes. La loc
s éléments op
x riverains po
mettra d'intég
on et d’adapt

travailler su
es à un échau
ours d’eau da
nt. Cette bon
s sites d'étude
ts. Nous dis
nir une sélect
chelle d’un ré

alisée à parti
cours d’eau

es données d
s. Les donné
ractériser leu

es seront réa
cette caméra
s elle a prou
ze et le Rhôn
out à fait ad

des dispon

enregistreurs
ures in situ
hermique et 
possible de s
e plusieurs k

és dans Scien
des tronçons 

fectuer l’étud
ns d’écoulem
oisée et con
de la zone dé
çons présenta
t avoir un im

de l’hydrauliq
présentant p
ins cours d’e
ports de nap
ntextes mut
e) sur lequel 

liserons ces 
e lié à l’abse
r cela, seront
e l’occupatio
ment thermiq
 A l'inverse, 
calisation de 
pérationnels
ourront égale
grer ses élé
tation au cha

ur le Val de
ffement ther
ans ce secteu
nne expertise
e en évitant 
sposons en 
tion de tronç
éseau hydrog

r du modèle 
u. Il sera éga
de stations m
ées hydromo
rs propriétés 

lisées avec la
a sur de nom
uvé son effica
ne. L’ULM pr
apté pour de

nibilités, cert

s et à des 
ponctuelles 
d’obtenir un

suivre l’évolu
kilomètres. L’
nces of the To
s étudiés. 

de sur une s
ment variées.
dition d'écou
éboisée (con
ant des vites

mpact sur la te
que et les e
pas d’apports
eau du secte
ppe est un a
tli-factoriels m
il est possib

éléments de
ence de ripis
t utilisées les
on des sols ét
que est poten
le travail pe

 ces zones, 
en termes d
ment être tes

éments de c
angement cli

e Saône car 
rmique estiva
ur et d’une bo
e scientifique
notamment 
outre de d

çons permett
graphique rég

mis en place
alement pos
étéorologiqu

orphologique
hydraulique

a caméra ther
mbreux cours
acité. La cam
résente l’ava
es cours d’e
taines acqu

profils long
réalisées ave
ne cartograp
ution de la tem
’équipe s’app
otal Environm

série de tronç
 Le travail pe

ulement, sur 
tinuité, longu
sses d'écoule
empérature d
effets des ap
s de nappe e
ur retenu. La
utre facteur 
mais il est d

ble d’agir via 

e connaissan
sylve à l’éche
s données hy
tablie par l'Ir
ntiellement é
ermettra éga
qui permette

de conservati
stés. L’évalua
connaissance
imatique en t

les cours d
al. Irstea Lyon
onne connais
e permettra 
de sélectionn
données rég
tant d’évalue
gional. 

e dans les pré
ssible d’utilise
es seront uti
s des cours 

es et géométr

rmique de l’U
s d’eau (Ain,

méra sera fixé
ntage d’être

eau peu sinu
isitions pou

itudinaux ré
ec des therm
hie de la tem
mpérature le 
puiera sur les
ment (Wawrzy

çons fluviaux
ermettra de 
l'échauffeme

ueur) a un im
ement faibles
de la rivière. P
pports froids
t nous nous 
a présente co
qui pourra ê
’abord néces
des politique

nce in-situ p
elle régionale
ydromorphol
rstea Montpe
levé du fait d
lement d’ide
ent de régule
on et préser
ation des effe
e dans les 
termes d’act

d’eau y son
n dispose de 
ssance des ré
de faciliter l

ner des cours
ionales sur 
er l’effet ther

écédentes ét
er d’autres m
lisées comme
d’eau (large

riques.  

UMR 5600 EV
Cèze, Rhône

e sur un ULM
e moins coûte
ueux tels que
rront être r

éalisés à par
momètres, l’i
mpérature de
long du cour

s travaux de 
yniak et al., 2

x présentant 
déterminer l
ent thermiqu
mpact sur l'é
s s'échauffero
Pour éviter u
s d’eau de n
appuierons s
ontribution v
être appréhe
ssaire de bie
es publiques

pour extrapo
e (hors cont
logiques (do
ellier. Ce trava
de l’absence 
entifier les zo
er les augm
rvation. Des 
ets thermiqu
politiques p
tion et de pré

nt relativeme
plusieurs an

égimes therm
l’analyse des
s d’eau où le
ce secteur, 

rmique et d’

tudes de l’UM
modèles tels
e entrées du 
eur, profond

VS (Infratec h
e, Drôme, Vi
M. Ce dispos
eux que l’hé
e ceux du va
réalisées en 

 
rtir d’images
magerie IRT

e surface des
rs d’eau à un
modélisation
2017) afin de

des linéaires
’effet de ces
ue. Les deux
chauffement
ont plus. Les
ne confusion
nappe, nous
sur les suivis

vise à évaluer
ndé dans un
en évaluer le
 incitatives.

ler le risque
tribution des
nnées Irstea
ail permettra
d’un couvert
ones boisées
entations de
scénarios de
es potentiels

publiques de
évention. 

ent lents et
nées de suivi

miques et des
s données et
es apports de

permettant
extrapoler le

MR 5600 EVS
s que « Heat
modèle pour
eur, vitesse)

hr research).
ienne et Loir
itif a déjà été
licoptère. De
al de Saône.

hélicoptère.

s 
T 
s 
n 
n 
e 

s 
s 
x 
t 
s 
n 
s 
s 
r 
n 
e 

e 
s 
a 
a 
t 
s 
e 
e 
s 
e 

t 
i 
s 
t 
e 
t 
e 

S 
t 
r 
) 

. 
r 
é 
e 
. 
. 



Concernant 
traitements 
 
Nous condu
continuum s
-  les enreg
journalier, T
pertinents p
- les images
d'eau dont l
L’objectif de
nappe, anth
 
Un couplage
modèles d'e
d'eau cibles
retiendrons 
également 
continuums
 
Nous prévoy
 
Attendus / dé
 
Plusieurs déli

- Un r
suiv
cont
atte
l’imp
cart

- Un s
fluv
larg
chan
atm
une 

- Une
l’abs
les d
LHQ

 

Tout proj
impliquer a
production
disponibles
Remarque 
cours sur 
comparativ
 
Modalités
Règle géné
 
Montant g

 
 
 

l'analyse de
des images 

uirons égale
suivi et ce su
gistreurs in 
Tmin journalie
pour compren
s thermiques 
l’amplitude e
e ce couplage
hropique) sur

e sur la saiso
extrapolation
s dans les m
des tronçon
un tronçon b
 (échauffeme

yons 6 demi-j

élivrables  

ivrables sont e
rapport de syn
vis in situ via le
textuels susce

ention particuli
pact d’un débo
tographie du r
simulateur d’é
iale amont, de
eur, profondeu
ngement sur l
osphérique (c
 canopée.  

e première car
sence d’ombra
données exista
Q et à EVS).  

jet ZABR doit 
au moins 2 équ

n scientifique in
s sur le site inte
  : le critère de
un site ou un o
ve avec les trava

és d’interventio
érale   : une su

global alloué p

es données,
thermiques 

ement un su
ur un ou plus
situ, qui app
er, amplitude
ndre l'organi
qui nous don

estivale dépa
e est de bien 
r les variation

on d'été des 
n spatiale du
mois qui vie
s déboisés le
boisé de mê
ent thermiqu

journées d’acq

envisagés : 
nthèse présent
es capteurs. C

eptibles de com
ière sera nota
oisement. Des
isque à l’éche
valuation du r
e la températu
ur).  Ce simu
a température

changement cl

rtographie rég
age. Cette cart
antes (cartogra

t répondre à 5 
uipes du GIS ZA
nternationale ga
ernet de la ZABR
e site ou d’obse
observatoire de
aux réalisés sur

on de l’Agence
ubvention de 50

par l’Agence d

l'UMR 5600
du fait des n

uivi in situ a
sieurs tronço
portent des 

e journalière, 
sation spatia
nnent une inf
sse parfois 5
contrôler l’e

ns thermique

trois disposi
 régime the
nnent pour 
es plus longs
ême longueu
ue par km lin

quisition  (ULM

tant les résulta
Ce rapport met
mplexifier ou d
mment apport
s recommanda
lle régionale.
isque d’échauf
ure atmosphér
lateur permett
e du cours d’e
imatique) ou e

ionale identifia
te sera réalisé
aphie de l’occu

5 critères   : êt
ABR, s’applique
arantissant la v
R. www.zabr.org
ervatoire peut êt
e la ZABR (ex  

les sites et obs

e de l’Eau   : 
0% d’un budget 

de l’Eau sur l’a

0 EVS dispo
nombreuses é

avec l’install
ons, afin de t

informations
réponse aux

ale de la tem
formation spa
5°C). 
effet des diffé
es et formule

itifs pourrait 
rmique. Cela
commencer 

s possibles et
ur afin de po
néaire en l’ab

M/Hélicoptère

ats scientifique
ttra en lumière
e limiter la val
tée aux appor
ations seront f

ffement therm
rique et des pa
tra notammen

eau, qu’il s’agis
encore d’une r

ant les risques
ée sur le résea
upation des so

tre pluridisciplin
er sur un site ou
valorisation futu
g 
tre levé s’il est d
: test d’un out

servatoires et né

t prévisionnel HT

accord cadre A

ose de bonn
études réalisé

ation d’enre
ravailler les a
s précises s

x évènements
mpérature du 

atiale très fin

érents facteu
er des conclu

être assez in
a nécessite a

une campa
t à minima d
ouvoir calcule
bsence de rip

e)  

es acquis lors d
e les éléments
lidité de la dém
rts de nappe s
formulées pou

mique en fonct
aramètres de 
nt de pouvoir t
sse d’une aug
éduction ou d’

s d’échauffem
au hydrograph
ols de la MNT e

naire, entrer dan
u un observato
ure du travail d

démontré   : so
til sur un autre
écessite de pass

T 

AE ZABR   : 25

es compéten
ées dans ce d

gistreurs dis
aspects comp
ur les variat
s pluvieux, et
cours d'eau,

ne, mais à un

rs (ombrage,
usions robust

nstructif, voi
aussi que no
gne de mes
e 1-2 km à l’
er des gradie
pisylve). 

des campagne
s de généralisa
marche de régi
susceptible de 
ur pouvoir met

ion du linéaire
géométrie hyd
tester l’effet d
mentation de 
’une augmenta

ent thermique
ique du bassin

et données mo

ns les problémat
ire de la ZABR,
de recherche. T

oit que l’action e
secteur), soit 

ser à l’échelle du

50 k€ à 300 k€/

nces dans la
domaine. 

sposés tout 
plémentaires
tions tempor
tc.…) mais qu
, 

n instant t (po

, hydraulique
tes. 

re aider à co
ous identifion
sures dès ce
’amont desq
ents thermiq

es aéroportées
ation et les fa
ionalisation. A
pondérer sign

ttre en œuvre 

e déboisé, de la
draulique (vite

de différents sc
la températur
ation du linéai

e estivaux résu
n de la Saône 
orphologiques d

tiques scientifiq
, provenir d’équ
Tous les rensei

est en lien avec
si l’action perm
u bassin versan

/an 

 
a chaîne de

au long du
s entre : 
relles (Tmax
ui sont moins

our des cours

e, apports de

onstruire des
ns des cours
et été. Nous
uels existent
ques sur ces

s couplées aux
cteurs 

A ce stade, une
nificativement 
une telle 

a température
esse, débit, 
cénarios de 
re 
re couvert par

ultant de 
en combinant
disponibles au

ues de la ZABR,
uipes ayant une
ignements sont

c des travaux en
met une analyse

t du Rhône. 

e 

u 

x 
s 

s 

e 

s 
s 
s 
t 
s 

x 

e 

e 

r 

t 
u 

, 
e 
t 

n 
e 


